
retour sur la Rencontre technique 
tournée des abris #3

Dans le cadre de l’action DEPHY, la Chambre d’agriculture a proposé en 2023 une série de rencontres techniques
“Tournée des abris maraichage” destinées aux maraichers et porteurs de projets en cours d’installation. Après trois
rencontres collectives sur le terrain en février, avril et septembre, un quatrième RDV a été proposé en salle ce lundi 13
novembre afin de clôturer l'année. Nathalie Deschamp conseillère spécialisée maraîchage et fraise à la Chambre
d’agriculture de Dordogne est intervenue sur le thème de la Protection Biologique Intégrée.

Merci aux plus de 20 maraîchers et maraîchères qui ont participé à une ou plusieurs de ces rencontres ! Et merci aux
maraîchères qui nous ont accueillis sur leur ferme !

Le lundi 25 septembre, nous étions à Albussac sur une ferme en maraichage
diversifié bio et vente directe afin de faire un point sur la campagne et
d'échanger entre producteurs autour de diverses thématiques : actualité des
cultures et problématiques de saison, gestion des bioagresseurs... De nombreux
échanges ont eu lieu sur l’utilisation d'extraits végétaux (purins, décoctions...).
Ci-dessous quelques points à retenir de cette utilisation sur la ferme.

Retour sur la rencontre terrain du 25 septembre

Extraits végétaux utilisés sur la ferme - Témoignage : 
Purin d’ortie
Le purin d’ortie est utilisé de façon très ponctuelle sur la ferme, lorsque les plantes sont affaiblies, afin de les « booster ».
C’est souvent le cas au printemps, à la reprise, lorsque les conditions extérieures sont encore fraiches et que le feuillage
jaunit. La productrice réalise une application en foliaire, avec un pulvérisateur à dos, avec une dilution à 10%. Cette année,
elle n’a fait qu’une intervention sur concombre sous abri. Elle limite l’utilisation du purin d’ortie à cette situation car lors de sa
1ère année, elle avait réalisé plusieurs applications sur tomates afin d’accompagner la croissance mais elle avait remarqué
que cela avait rendu les plantes plus sensibles et plus appétentes.

Nous allons désormais tout mettre en œuvre pour vous concocter un super programme 2024.
N'hésitez pas à nous faire part de vos besoins et attentes !

Purin de fougère
Elle utilise le purin de fougère chaque année et de façon systématique sur
pomme de terre afin de limiter le risque taupin. Elle réalise 3 applications avec
une dilution à 30%.
• La 1ère application à la plantation car la planteuse est équipée. 
• La 2ème application 60 jours après plantation, par aspersion
• La 3ème application 90 jours après plantation, par aspersion
Elle positionne ces interventions sur sol humide (mais ressuyé), après une pluie
idéalement.

Purin de consoude et de prêle
Elle utilise le purin de consoude et le purin de prêle chaque année et de façon systématique sur tomates afin d’accompagner
la croissance et les « fortifier ». Elle réalise une application par semaine en foliaire, avec le pulvérisateur à dos, à partir de la
plantation. Son objectif est de réaliser ces applications sur toute la durée du cycle mais généralement, elle arrête fin juin par
manque de temps. Elle débute avec une dilution à 10% et peut augmenter jusqu’à 30% si elle remarque que les plantes en
ont besoin. La consoude est une plante qu’elle utilise beaucoup sur la ferme (cicatrisation des plaies de taille des arbres etc).

Décoction d’absinthe
Elle utilise une décoction d’absinthe en cas d’attaque de pucerons. Elle verse 10 litres d'eau bouillante sur 1 kg d'absinthe,
laisse infuser toute la nuit, et la préparation est prête le lendemain matin. Elle pulvérise sur foyer avec une dilution à 30%.
Cette année, elle a également testé la tanaisie dans cet objectif, et aussi contre l’altise du chou, et en est satisfaite. Elle va
renouveler l’année prochaine. 



Organisation et méthode
La productrice fabrique la plupart de ses purins et décoctions à partir des plantes qu’elle a de disponibles sur la ferme et
qu’elle a implantées, et achète le complément (notamment consoude et prêle qu’elle n’a pas en quantité suffisante, auprès
de Fortiech). D’un point de vue pratique, elle se fixe un jour dans la semaine où elle fait les applications (le samedi matin car
pas de marché), pour faciliter son organisation du travail. En termes de matériel, elle n’a pas investi dans du matériel
spécifique. Elle utilise un récupérateur d’eau pour les gros volumes et une simple poubelle noire qu’elle a équipée d’un
robinet pour les plus petits volumes. Pour ne pas que les plantes bouchent le robinet dans la cuve, elle dispose dans la cuve
un filet type « filet à pomme de terre ». Elle utilise de l’eau de pluie et l’eau de l’étang en complément si besoin.

Satisfaction et perspectives
La productrice est très satisfaite de ses pratiques même si elle considère que c’est très subjectif puisqu’il n’y a pas de
témoin. Le fait d’avoir recours uniquement à des extraits de plantes fait qu’elle observe également beaucoup ses cultures.
En termes de perspectives, elle souhaite investir dans une pompe doseuse mobile pour réaliser des interventions en
goutte-à-goutte et ainsi gagner du temps, mais elle s’interroge sur l’efficacité de ce mode d’application par rapport à une
intervention en foliaire. Egalement, elle voudrait préciser certaines utilisations (dosage, période et mode d’application) car
elle a déjà eu un effet négatif en utilisant une préparation à base d’ail et de piment. 

Lors de cette rencontre, nous avons également pu découvrir les aménagements mis en place pour favoriser la biodiversité
fonctionnelle et observer les nombreux auxiliaires présents. 

Vous voulez en savoir plus sur les extraits végétaux (purins, décoctions... les connaitre, les utiliser, les
fabriquer) ? Alors RDV le 09 janvier (voir agenda en début de bulletin) !

Les auxiliaires Macrolophus (à ne pas confondre avec les cicadelles qu’on observe régulièrement, mais qui, elles, avancent “en
crabe”), Orius (petite punaise prédatrice, des thrips notamment), œuf de chrysope et larve de coccinelles.

Aménagements mis en place à l’intérieur et à l’extérieur des abris
pour favoriser la biodiversité fonctionnelle.

Ici, la chenille du papillon machaon, qui
aime grignoter fenouil et carotte.

Karine Barrière, animatrice DEPHY Framboises, 07 63 45 23 42
Anne-Laure Fuscien, animatrice DEPHY maraîchage : 07 63 45 23 53 

Action du plan Ecophyto piloté par les ministères
en charge de l’agriculture, de l’écologie, de la

santé et de la recherche, avec l’appui technique
et financier de l’Office français de la biodiversité.

Vos contacts DEPHY à la Chambre d’agriculture de Corrèze 

Actualité des cultures et des filières, rencontres... Suivez notre page : Pôle Végétal Chambagri Corrèze !

https://www.facebook.com/PVChambagri19

